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Aupiès d’un1 carre‘our ou le canonFitrage,
Abbattant et nivelant tout, … |
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Commepar un miracle en ce. désertsauvage
Un calvaire est resté debout, 20238

 

 

 

 

   
    

 

 
 

; Le Christ au front penché plain dé pitéregarde A
| Le chaostriste et dévasté, 7 à
| On dirait qu ’obstiné le rédemteur s ‘aitarde | 3

: | A prêcher la fraternité, |
mE REFRAIN =~ (4
LH La prière ‘désruines vo. ow TT Us
| " " Nousdit‘du fond desnite : j 4
| - . Par cette voix divine do
| = Frères; soyez unis à; 4%

Tout est noir et stérile à 4
| Ou le bonheur vivait, id
| Ah!-de mon évangile #3

Hommes, qu’avez-vous fait? A

3 ; ÿ
Mais à chaque printemps qui fleurit la natur vo

{ - Lesruines ont des nids d'oiseaux
Cité tu vas renaître et panser tes blessures.

Regardant vers des temps nouveaux...
Bientôt tout ce qui chante et tout cequitravaille

Entre tes murs va revenir Co
Et déjà monte au bruit de la vie qui tressaille |

L'hysmne d’espoir d'avenir. to.

REFRAIN ; 1

La prière desruines : A
Nous dit dans le soleit qo
Les lointaius s’illuminent |
l)emain c’est le réveil . 1
C'est la joie qui va suivre Ho
Lafin des jours mauvais {O0
Les hommes veulent vivre . | 4
Et travailler en paix |

4
| lo

° : 4 à

La Petit’ Bonn’ Femme 5/7 |
Cee à : . — TTT À

0 (4
J'avais remarqué son air œutin, : | |
Son sourire, un beau dimanch’'matin ! |

Ht saus faire de discours. IR I
C’est plus la mod’de uos jours: {à

_ J'lui avais proposé mon amour, 4}
oo Ell’ m’avaitregardé gentiment, 1.1
4 Àvait détaillémou habill’ment, Us

Puis d’ua petit tou gracieux; -    
Répondit baissant les yeux,

+, — 2Neusavezl’aird’ungarçon sérieux.
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REFRAIN

C'était une tout’ petit’ bonn'femme,
Pas plus haut’ que ça,

Elle avait des yeux pleius d'flamme
De gentils appas,

Afin de s'trouver plus à son aise
Quand on l'enlacait,

Elle montait sur une chaise,
Pour s’faire embrasser,

Ca y est.
2

Un scir elle recut un rupin,
Qui voulait lui poser un lapin
Et qui au lieù d’carrément
Lui parlerd'un p‘titmoment

Se mit A lui faire du boniment
Klle l’écoutait d’un air narquois
Il disait: J’te mettrai dansles bois,

J'te mettrai s’lon ton désir
Dans les perles, les saphirs,

J'te mettrai ou ça te fra plaisir,

REFRAIN

C'était une tout’ petit’ bonn’ femme
Pas plus haut'que ça,

Ca n° finit pas par un drame
Ahi non bien loin d'l&

Elle entôla le monsieur d’main d’maêtre
Puis gaiment lu: dit:

J'sais.pas ou tu voulais m’mettre,
Mais moi j'te l’ai mis

Mon put

3

Klle s’occupait en vérité
Tous les jours des actualités

e I’Autriche et d’ la Turquie
Car Messieurs; en fait d* esprit

On peut dir’ qu’elle était bien Serbse,
Elle aimait beaucoup les moricauds
Leur disait chez moi Monttenegro ’
Son sourire provocant
Etait des plus convaincant

Et puis y avait du monde aux Balkans.

REFRAIN

C'était une tout ’petit’ bonn *ferome
Pas plus hant’que ça,

Elle adorait du fond d’l'âme |
Tous les chefs d’Etat,

Daus le coeur eile avait M'sieur Fallidve
Edouard sur l’setn nu,

Alphous® X1IT à la jarrtière
Et Guillaume and’ssus ‘

_ Sais-tu!
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